
DÉBATS DES COMMUNES

une de ses réponses. Le premier ministre a-t-il dit qu'au-
cun de ces projets n'avait encore été approuvé?

Le très hon. P. E. Trudeau (premier ministre): En effet,
monsieur l'Orateur.

M. Nesbitt: Puis-je poser une question complémentaire,
monsieur l'Orateur.

M. l'Orateur: A l'ordre. La présidence donne la parole
au député d'Oxford et éventuellement au député de
Broadview, mais une fois que ces deux questions complé-
mentaires auront été posées, ce sera le tour du député de
Portneuf.

M. Nesbitt: Vu la réponse du premier ministre, peut-il
donner à la Chambre l'assurance qu'on commencera à
autoriser ces projets en suspens sur-le-champ et qu'on ne
les repoussera pas indéfiniment?

Le très hon. M. Trudeau: Nous comptons le faire vers
ou avant le 15 mai.

LES ÉTUDIANTS ITINÉRANTS ET L'ARTICLE DU CODE
CRIMINEL RELATIF AU VAGABONDAGE

M. John Gilbert (Broadview): Ma question s'adresse au
ministre de la Justice. Du fait que beaucoup d'étudiants
des universités ont terminé leurs cours et vont parcourir
le Canada en application des programmes d'été pour les
jeunes, le ministre envisage-t-il sérieusement la suppres-
sion dans le Code criminel du délit de vagabondage de
façon à ce qu'ils ne soient pas inquiétés dans leurs
déplacements?

Des voix: Oh, oh!

* * *

LES FINANCES

LIMITATION DES EMPRUNTS À L'ÉTRANGER PAR LES
GOUVERNEMENTS PROVINCIAUX

[Français]
M. Roland Godin (Porineuf): Monsieur le président, je

désire poser une question à l'honorable ministre des
Finances.

Peut-il dire s'il a récemment fait parvenir une lettre
aux gouvernements provinciaux et aux courtiers en pla-
cements leur demandant de restreindre leurs ventes d'o-
bligations et leurs emprunts à l'étranger?

[Traduction]
L'hon. E. J. Benson (ministre des Finances): J'ai invité

les emprunteurs canadiens à emprunter au Canada plutôt
qu'à l'étranger, et je l'ai déjà fait dans le passé. Les
emprunts importants à l'étranger stimulent la hausse du
dollar canadien lorsque les comptes courants accusent un
excédent et que les capitaux étrangers affluent au pays.

LE REBLOCAGE DU DOLLAR CANADIEN-LA CRÉATION
D'UN COMITÉ FÉDÉRAL-PROVINCIAL DES

QUESTIONS FISCALES

M. S. Perry Ryan (Spadina): Pour éviter que le dollar
canadien ne monte de nouveau, le gouvernement a-t-il

maintenant une politique pertinente et existe-t-il mainte-
nant une limite maximum garantie par le gouvernement?

L'hon. E. J. Benson (ministre des Finances): Si le gou-
vernement décidait de rétablir le cours fixe du dollar
canadien, il l'annoncerait de la façon normale.

M. Ryan: Le gouvernement envisage-t-il la création
d'un comité mixte fédéral-provincial des questions finan-
cières et fiscales qui tiendrait des réunions mensuelles ou
trimestrielles afin de coordonner les politiques d'emprunt
et de taxation?

L'hon. M. Benson: Si mon honorable ami avait été
attentif, il saurait que j'ai déclaré à plusieurs reprises à
la Chambre que les trésoriers et les ministres des Finan-
ces des provinces, et le ministre des Finances du Canada
ont convenu de se rencontrer tous les trimestres.

LA BANQUE DU CANADA-ON SUGGÈRE DES
PRÊTS SANS INTÉRÊT

[Français]
M. l'Orateur: A l'ordre. L'honorable député de Port-

neuf désire poser une question supplémentaire.

M. Roland Godin (Porineuf): Monsieur le président,
l'honorable ministre des Finances pourrait-il dire s'il est
diposé à mettre la Banque du Canada au service des
Canadiens, afin qu'ils puissent obtenir des prêts sans
intérêt pour la création de capital servant à des investis-
sements publics?

[Traduction]
L'hon. E. J. Benson (ministre des Finances): La Banque

du Canada est au service de tous les Canadiens.

LES BESOINS EN CAPITAUX DES SOCIÉTÉS MINIÈRES-,LA
QUESTION DES EMPRUNTS AU CANADA

M. Max Salisman (Waterloo): J'ai une question supplé-
mentaire pour le ministre des Finances. Selon les sociétés
minières, leurs besoins en capitaux augmenteraient de
25.4 p. 100 cette année, or, le ministre a-t-il songé au fait
que si cette prédiction se réalise cela supplanterait les
autres emprunts sur le marché? Le ministre a-t-il, par
conséquent, envisagé de trouver un moyen de répartir les
capitaux là où ils peuvent le mieux servir l'économie, afin
de diminuer la pression sur le dollar canadien?

L'hon. E. J. Benson (ministre des Finances): Monsieur
l'Orateur, le marché canadien a absorbé au cours de la
dernière année des emprunts à court terme pour des
montants sans précédent. Il semble que ce marché offre
de bonnes possibilités aux emprunteurs et je leur ai
recommandé instamment d'y avoir recours autant que
possible.
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